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.A/XTIS Ifond donnent, par place, une 
coule jv d’un vert d’émeraude 
La lei e rouge absorbe le soleil 
et chauffe l'atmoephèie de ce coin 
abr.iè, où règne, tout le jour, 
une tempéia.are de ser.e Le 
, o’r, l’air y est vif et chargé des 
aenterra exquises oxhalées par 
les arbres au- feuillages impéi -• 
sables, par les plantes aux fier , 
sans cesse renaisse nc«. i>e pe
tits bal eaux de pêche, venant d 
Beaulieu e. a.laut à Monaco, 
croissent lentement au large et 
animent l'horizon de leur mar
che pan saeuse. Le chemin d»* 
ter, |ui passe à mi côte denièie 
la villa, trouble seul de ses rou
lements le siler' i liant de «e 
a’Vb^Bea. C'est la que, de

puis deux mois. Mme de Vigne 
•et venue se fixer avec son fils et 

• i fille, loin des agitations di 
monde parisien, dais le doux et 
glabre repos de ce pays enchiû-

FEUILLETON DU “CANADA’

L’AME de PIEBBE Vins de porte, Sherry division 
Rhum pur de Jamaïque, et Rye «U 
7 ans.

Le. premiers médecins recommae .j 
dent hautement ces boissons dans les i 
:as où des stimulants sont néesssa^ j jl

ÉlÜ30PARI

GEORGES OHNET

C. NE VILï GO*Tl voulait qu’il fût vrai, il y vo
yait la fin délicieuse de tous 
ses maux.22

D Au haut d- l’e ai pensent 
qu’il gravissait, il s’arrêta, prit 
son poite-feuille et. sur une car 
te, écrivit ces mots :

“ Mon cher Jacques, ie suis 
inutile aux autres, nuisible à 
moi-même. Je veux changer 
cela. Je vais renouveler l’expé
rience que nous a r r ontee Divi
ded. 1 a es c- qu i j aime le pins 
au moiia-'. 
mon vie. Vis h; areux par moi 
et pour moi ”

Il iigna et, otant son chapeau,
passa le carré de papier entre 

le feutre et le «ndon de soie, Il 
[nleva tranquillement Jsoi pale 
•ot, le déposa au bord de la rouie 
avec son chapeau, puis, à petits 
pas il rede&cenuit à la mer. La 
côte, en cet end'oit, s'infléchis
sait et fo.inait une baie, au fond 
de laquelle les flots mouraient 
un faible murmure. Un sent ici 
courant sur le flanc de la falaise, 
coudu sait à un petit village de 
pêcheurs. L r ten Lion Ve Pierre 
fat attirée biei >. par un côire 
qui «’avançait lentement, poussé 
psr un ie te de vent qi * gonflait 
sa voile aie"> op se. Son pont, 
r ncombre de hallo.s et de 101- 

. , paraissait desert, m 'is, 
iicl il a up ocha de la rive. d« <
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Aussi une épicerie de première
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BRYSON, CDle.
,ie te fais cadeau de Restée veuve à trente ans, 

après une existence remplie d’o
rages par un îuari viveur. Mme 
de Vignes s’était consacrée avec 
une hante raison et une profon
de tendresse à l’éducation de sesj 
en fa ns. Jacques, gr.md et b ;au 
garou blond, esprit passioné, 
ca-actère ardent, en dépit de3 
prudents consuls quotidienne- 
treat reçus avait promptem nt 
prouvé qu’il tenait de so.i père.
Sa sœur Juliette, plus jeune de 
quai e ans avait, par un con
traste heureux, pris à sa mère 
toute sa grave sag sse. De sorte 
que si l'un pouvait prépare-à la 
veuve de sérieux soucis, l’autre 
paraissait destinée à l’en conso
le •. Entre ces deux nature ■ si 
diverses, Mme de Vignes, ju-qu à1 
quarante ans, vécut dans une ie- 
lative quiétude. Jacques, 
intelligent et assez laborieux, a 
vait le. miné brillamment se* e- 
tudes. Su santé, délicate pen
dant son enfance, s’élait consoli
dée, et. lorsqu’il avr 't atteint sa 
majorité, c'était avec sa haute 
taille, ses 10 iguej moust.che< 
nàh i et ses yeux bleus, vu des -AJ 
plus béduisauis jeunes homme)
|d’on pût voir. U n’avait pus i 
ta.dé à en abuser. j 1 1

Mis en possession de la f'orlu-! 
ne de sou père, il s’elait émanci
pe et, installé dans une élégante 
garçon»'èe, avait commencé à 
mener la vie joyeuse. 11 reve- 
na't cependant, de temps en 
temps, demander a 
mère. Souvent il était accompc 
gné <l’un de e°e compagnons 
d’enfante, le peintre Pie re lau- 

iet Ct “oirs là. c était têt- *u

30GRAHAM Par la présente je donne avis à 
eonuee qui n’ont paa encore régi.'- avec rao 
de vouloir bien a’1er prendre des Vrange- 
mente chei A. E. Lueaier, Eer,, d’ic^^^eil 
jours. Saae quoi vous aurez des f^^^Hur 
la prochaine cour.

To ,re. sic.

A. C. LAROSE.3s*& CO. 2|
jllr;ET 3DZE

rXÀj ' Le» meilleures quali"
, Mb dt Charhou ‘ 

Bitumineux i
h et Ab- 1---- »
r___  thiacite.

f Bien Criblé
'L. _ Et. Ta miJSEYBOLD & GIBSONo'

matelots se mont 1ère at à IV v:- il. 
En meme le uj . des hc -• .tes 
sorti ent de de..ière un idch -r, 
et enhèreut da is l’eau, se i 
géant ve s u- or îot qui s’lip t 
détaché de la bat que.

Le peiii .**,

là
0

russelT

iTerrible Ouragan dans les Nouveautés ie SpajJressê, malgié 
1’abatle me it de son esprit, dev 
ua b s fiaudeuu dont le don • ier ■ .

e »jh i avait signalé la venue proba
ble. Insiiactivement il chercha 
« -•lui*ci dans le> b.oubbà'Ilés qui 
l iibritaient. Il avail, sans dru 
te* poh.e car îieiine

la
g» nsaS^PPP^s s’éiaie il abou
chés avee ceux Jh bai eau, e. vu 
va-et-vient corau^encait à s’or 
g niser, des marchandises a- 
raient déjà été apportées m teire, 
brsou’uu sifflement, pXrti de la 
hauteijr tioubla U'.-pévw dfon. Les 
hommes coururent sur le sable.

VHAUTS PRIX TERRASSES I \UHKMIN DB FER-'

CANADA ATLANIICVL"

idiner à n NOUVEAU SERVICE RAPIDE
ET

LA VQIE; 1^ JPfuüt^ COURTE
CmancMmemto AO 27 OtrreeeE,J&fcÿÈÊÊ/B

l'expreAsdemcW^^* «
REAL rapide arrüànt 

à toutes les stations entre Ottawa 
teau, se reliant à la jonction du Côtean avec 
les trains du Grand Tronc pour l’Ouest, et à 
Vfontréal avec tous les trains pour l’est, et 
le sud. Arrive à Montréal à 11.35.

ILES BARGAINS EN AVANT x
X

-A- Vlogis, et Julie:te prodiguait ses 
plus tenu es attvntio is à sou 

les ma-elots s’ill'prêteiv 4a re" p^^^LàUX sov tr» < à
t-agner le large. 'Au uiê.n - toit
ment.un couii de l u éclata,dans 
!<• silence, et uue flamme roug 
i lumina les rochers. C ét it le 
gibelou qui se n*.mifeatait. Sur 

approi hé,
,nt et ües

ombrer coururent sur le flauc d. 
la falaise.

Ijes hommes grimpaient le 
sentier avec leur.- ballots, les 
fraudon s poussaient leur barque 
en eau profonde, l’enflant la 
manœuvre, un matelot tomba à 
la mer, Des appels se firent en- 
tondre C’étaient les douanieis 
qui .-e rassemblaient. La Laï
que gagnait le large et le nageur 
qu’ehe laicsait deirièie elle, c. • 
ait de toute sa fou

Ses mouvement ’evenaient 
désordoiméi et sa voix faiblis
sait. Pieire se sentit remué par 
les accents déchirants de cette 
créature \ iva ite. L’instant de
vant il ne songeait qu’à mouvi . 
maintenant il xouli it sauver.
Il s’élança vers la grève, sauta.) 
de rocher en roche-, e .uya, e 
pass u-, plusieuis coups de fe.1 
arriva jusqu’au rivage et, se pie- 
cipitant dans la mer. il nagea vi
goureusement vers l’homme qui 
se noya t.

A quelques cmtaini 3 de mè
tres la bai que e’éuit arrêtée.
Lesfraudturs avaient disparu 
dans le> bioussai'les de la oil. 
ne, et. sur la rn-r polie comme 
un miioiv, la lune vers<,:t r 
froide et sereine ’nmière.

. /h
Les ciii(| grands magasins de Bryson, Graha/n & Co. sont remplis 

de marchandises de toutes sortes, de nouveautés/brillantes de la saison 
et un défi est porte au monde de laisser \ ou-'des offres qui soient 
comparables aux nôtres.

Nous avons trop de stock dans les les lignes suivantes, mais nous 
n’en aurons pas trop passé cette semaine.

j

8.00 A. M.ou à raison elle 
s'imaginait avoir une influence 
bur ces retours de l’ertfant prodi
gue. La soirée s’écoulait joyeu
se, grêee à l’originale tour.iu e 
d’esivit (lu peintre. Ktpendan. 
ces heures trop rapidciueuv éoou.

Mlle de

et le Cô- .J

ai’D'e point, tiès r 
i deturtmaiiou it-ivu 5 00 R M G’EX^RBSS

qu’à Casse I man et à A^canflria entre C 
wa et le Coteau, a u^H^  ̂fectoir, et ar 
rive à M6htréal à aux t
du Vermont Central et du Grand T 
pour toua lea pointa à l’Est. Portland, 
vière du Loup, Dali

une
la petite fille,

Vignes n’avait alors que quator
ze *ii8, restait comme eu extase 
d vaut les deux jeunes gens*

Pierre Laurier, avec sa figure' 
intelligente et mobile, ses yeux 1 
perçants, sa b uehe sareasiiqv » 
et so.i ’rouf tourmenté, l'avait ■ 
longtemps effiavé \ Mais elle a- 
vait acqu-s la conviction que la 
bizairerie de son humeur n’était 
que la conséquence de ses preo- 
c u pat ion artistiques, et que son 
picent railleur lui servait à mas
quer la confiante bonté de son 

Au milita de scs fantai-

Lées %

houele.
L’EXPRESS DE BOSTOl 
et NEW-YORK (p»s»an 

par le Côteau et le nouveau pont en acier 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoei 
Troy, Albany, Boston, New-York, 
delphie, et tous les points au sud, a 
chars îdortoirs de Wagner depuis Ot 
jnsquà Boston et New-York. (Ce train a 
à tontes les «tâtions entre Ottawajjet Ro

1.45 P. M.QD Grand Enlèvement d’Etoffes à Robes. 
Grand Enlèvement de Tapis.
Grai d Enlèvement de Couvertes.
Gra id Enlèvement de Confcrtables.
Grand Enlèvement de Manteaux.
Gra id Enlèvement de Ulsters.
Grand Enlèvement de Capots en Fourrure. 
Grand Enlèvement de Sous-Vêtements. 
Grand Enlèvement de Sealette.
Grand Enlèvement de Chaussures.

Point.)
LeefnuiKS iuivimnt comme sen i 

de Boston12.00 A. M. ,t
points intermédiaires arrêtant à tonte» 
stations entre Rouse’s Point et Ottawa.C0«ietvs discours, elle démêlait fort 

bien l’amour de son art, qui le 
tenait invincible tient, et, dans 
b .‘b sorties fougueuses, elle vo
yait peuer la passion du vrai et 
du beau. Elle avait, avec une 
n-nétiation singulière devine 

que le peintre faisait tous ses ef
forts pour modérer Jacques duns 
sa vie dissipée, et que l’iutiue î- 
ce qu’il exerçait ne pouvVt eue 
que favoiab'.e. Elle le i avait 
aimé davantage. Du reste, il é- 
tait fra ernel avec cett > enfant, 
auouo;ssau\ pour elle, l’âpreté de 
so i seep icisme et se relais, nt 
’ moceut et joueur pour se met
tre à sa portée.

En cela, il manquait de clair
voyance, car Juliette, avec une 

raison, était pe fail - 
ment en état de le comprend'e. 
Mais Pierre e’obsunait à ne voir 
en elle qu’une gamine, et c était 
toujours avec Honnement qu’il 
l’entendait, quand elle se laissait 
entraîner à parler, en quelques 
phrases timides, formuler des 
jugements d’une surprenante 
justesse. Il ne lui en attribuait 
pas l’hoüueur’il se disait : (Jette 
petite eu éronliante, elle retien' 
ce qu’elle entend dire et le place 
avee à-propos. Dans toute fem
me il y a du singe pour imiter, 
et du perroquet pour iépéter !

Cependant, si Julietts aqait, en 
matière d’art, de précieuse f .cul- 
tés d’ass-nutation, elle était bien 
i e.sonnelle dans la < mdre effu
sion des remerciements cu’elle 
adressait à Laurier, pour pre
text ion dont il couvrait son frère.

12.30 P. M. S'S,“£“
lifax et St Je*n et toutes 
aires. Le train quitte Montréal a 
a. m."et arrête a Alexandria seul 
cepM*pour laisser descendre <le« 
dee stations sur le Grand Tronc.

i
ement, «

^cüüE 9.45 P. M. teZit*
l’Est et du Sud. Le traiu quitte Montreal 
à 6.15 p. *. et arrête à toutes les stations.Justement reçu deux chars <le Valises, Chaussures, Claques et

Fardes? sus.
X. J. CHAMBERLIN. C. J. SMITH 
Surintendant-Général Agent général

Passager*f
Ottawa, 27 Octobre.

FERRONNERIESLes Bas Prix et les bons procédée amènent la vente.
L’une des pins anciennes maleoniloomu 

ci alee de 1» vaUée de l'Ottawa et deemlea
iisxinszi!æ^S5ùra * 

McDougall & Cuzne
Kneügne de U grow Tarrlêre

250 pièces de Flanelle grise pesante et Tout-Laine à 25c. la verge.
ii

p oce
Au bord de la mer, sur la dé

licieuse mute qui conduit de 
Monaco à Nice, un peu plus loin 
cjue Eze, avant u’arriver à Vilie- 
t'anche, dans une )>etite be;e 
formée par une brusque coupure 
de la falaise, s’elère une villa ro
se et blanche, qui baigne d-ns 
l’eau azurée sa lei asse fit 
d’orangers et de mimosrs. f - 
sapine au tronc rouge, aux la t; 
armures, d. s genévrier u 
bleu somb e, de noirs thi ;> 
croissent sur la pente, entre i 
quartiers de rochers, au urilitû 
des bravé1 es, encadrant d •’ t 
bois sauvage ce ijrilou tranqu 1- 
le, isolé et sJeacieax. Un pet« 
por<, garau.i naturellémeât par 
une jetée de iécics, sur lesquels 
le flot se brise avec (les tourbil
lons d'eco-iie. contient deux ber- 
ques de pvomeusde, immobiles 
deOh •e- eaux calmes et transpa
rentes, auxquelles les he. >es du

1

Bryson, -MAOAaraei—
RUE SUSSEX ET OIUF, CHltiDIER

0.11.117^8,

TAILOR McVRill

AVOCAT, SOLLIClTltl, IGZ2

Graham — BDRKAD! —

leotUeM 0«t»rl » 0k««k8n, ’ Ottawa,

GO AVIS AUX PATRONS

Dans le but de se rendre utile 
ala fois au x ouvriers, domestH 
ques, servantes etc. et aux per-1 
sonnes qui ont besoin de ce« 
ouvriers, domestiques et servani 
tes nous publierons gratis und 
insertion de toutes les annortl 
ces offrant de l'emploi. Les in- 
sériions tjfcubsequentes seront 
seules chargees.au£prix de 2d 
cents.

& Co.£GEm Quartiers Généraux pour les Thés et Epiceries de Cheix.[A continuer)

‘ MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE

y. îvss

O
ÇI

 ‘sti
 ‘91z

I
mm

io
2 

ET i54
,

G
Om

15
2 ET

 154
,


